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AVANT-PROPOS

I/art de la correspondance, que l'on est con-
venu d'appeler le style épistolaire, devrait entrer
dans l'éducation de toutes les classes de la socié-
tc, cependant, de nos jours encore renseignement
de cette science, que nul ne devrait ignorer, est
négligé dans presque toutes les écoles.

Les lettres sont un échange de sentiments et de
pensées, où l'écriture remplace la parole. Il n'est
poinf de sentiments, point d'affaire.», qui ne puis-
sent fournir la matière d'une lettr C'est donc
avec raison qu'on a défini la lettre . ; conversa-
tion écrite destinée à remplir le vide de l'éloigne-
mcnt dans le commerce de la vie, à nourrir et à
fortifier l'amitié, le oreniier de tous les besoins.

C'est par la lecture de bon modèles, faite avec
discernement, qu'on parvient à se former dans
1 art du style épistolaire

; c'est une source d'inspi-
ration; et, quoi qu'en écrivant, vous ne songiez à
rien de ce que vous aurez lu, votre composition se
ressentira de votre étude, son mérite ne sera pas
celui d'un autre, mais sera un tout nouveau, créé
un peu du mérite de chacun

; de même que les par-
fums réunis en forment un seul qui ne ressemble à
aucun.



lO Avant-Propos

Pour rendre l'Art de la Correspondance Corn-
meraale accessible à tous les esprits, nous don-
nons des modèles d'un style simple et concis, dé-
barrasses de ces longueurs inutiles qui rendent
toujours les lettres obscures et inintelligibles



DES LETTRES DE COMMERCE

Nous allons traiter de la correspondance com-
merciale et de tout ce qui s'y rattache d'une ma-
nicre particulière.—Le commerce doit avoir pour
base la loyauté; non seulement parce qu'elle est

toujours un devoir, mais aussi parce qu'elle est

un élément de succès. La réputation, l'honneur

et la délicatesse d'un commerçant se propageant
aussi vite que sa déloyauté et son indélicatesse, il

lui faut donc un grand fonds d'honnêteté s'il veut
que son crédit s'établisse et se maintienne. A une
conduite irréprochable, il doit joindre une grande
ponctualité dans les affaires, une grande recti-

tude dans le jugement, une fermeté qui n'exclut

pas l'aménité dans les relations, une étude inces-

sante des éléments qui peuvent aider au dévelop-

l)enient de sa maison ou à la réussite de ses opé-
rations.

Ainsi exercée avec honneur et probité, la pro-

fession du commerçant le grandit, l'élève et lui

concilie la considération et l'estime. On ne peut
nier que l'instruction donne au commerçant une
grande supériorité dans les affaires; et néan-
moins, il n'est pas rare, encore aujourd'hui, d'en-
tendre dire par ceux qui ont su réussir dans



Correspondance commerciale

wr, lart de la correspondance doit tenir leP.enner rang dans l'éducation de toute plrîônnequ. se hvre au commerce ou à l'industrie iHm

ï-^tsrs-t^te^s
on juge souvent les hommes pi,- leur langage oueur e«,„e„,, „„ j,,^„^ ^„„,J^ Jngage^u

son de commerce par sa correspondance.
Aussi la correspondance tient une grande niace dans les affaires du commerçant • eHeestsan,

contred,t. la partie la pi„s délicate d son cornn^e ce: spéculations, achats, ventes ou trafe

très, cest par la correspondance qu'il fait se,opc.,-at,o„s. qu'il transige, qu'il transmet des avTs



Correspondance commerciale i,^

nuilre chez les correspondants des affaires aux-
quelles ils n'auraient jamais psnsé sans elle.

Aujourd'hui que le commerce, cette source de
prospérité publique, est partout de plus en plus
honoré, qu'il grandit et s'élève chaque jour dans
1 ordre social, il est temps d'en relever aussi le
langage et de supprimer ces tournures incorrec-
tes, ces expressions impropres et ces locutions
barbares que, par routine impardonnable,
quelques marchands conservent encore dans leur
correspondance.

Le style des lettres de commerce doit être ex-
trêmement simple et concis; le naturel et la clarté
en .sont les qualités essentielles, il doit être ex-
empt, autant que possible, de répétitions et dé-
barrassé des mots inutiles et surtout des phrases
équivoques et ambiguës. Si l'élégance est une
qualité de la correspondance commerciale, elle
doit ressortir de la clarté d'exposition, de l'exacte
propriété des termes sans admettre aucun orne-
ment étranger.

L'affabilité, la politesse sont indispensables
dans ces sortes de lettres. Rien n'importe plus
au commerçant que de rendre par ses lettres, ses
relations agréables: une délicatesse sans repro-
che attache et retient les correspondants.

Certaines dispositions contribuent beaucoup à
la clarté de la correspondance; elles consistent
prmcipalement: r. dans les alinéas placés à pro-
pos pour faire saisir sans peine, les parties de la
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lettre qui ont plus d'intérêt; 2. dans l'arran-gement des sommes, prix ou cotations, qui doi-
vent être placés de manier., à s'offrir naturelle-ment a la vue.

Les lettres ayant rapport aux affaires litigieu-
ses donent être réfléchies et relues avec la plu,grande attent.on; car une fois lancées, c'est un

prudent d en peser tous les mots, tous les termes.
af.n de ne pomt inconsidérément compromettre
une affaire en soi juste et équitable

som:'
''"''" ''' '''"' "'"'"' ^^"' '* *=«""""«

Les circulaires,

Les offres de services.

Les demandes de marchandises.
Les demandes de renseignemetits.
Les réponses à ces demandes,
Les avis d'expédition.

Les accusés de réception de marchandises.
Les demandes d'argent ou de remises.

Les accusés de réception de ces lettres
Les reproches, plaintes et réclamations.
* T^Ati^^ *

lit i'omipent de crédit, n,i •• r.„i. ,/
P'-otettion pour ceum

lci|.

è*' *
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Les lettres de remerciement et de reconnais-

sance,

Les lettres de recommandation,

Les lettres de crédit, etc.



CIRCULAIRES

U circulaire est une lettre destinée à porter
a la connaissance de plusieurs personnes, certains
ta.ts ou certaines instructions: elle est particuliè-
rement usitée pour annoncer la fondation dune
maison de commerce, un changement survenu
dans la maison déjà existante, la formation ou la
dissolution d'une société, la retraite ou le décès
rt un associé; elle accompagne quelquefois un
prix courant et contient l'offre d'expédier les ob-
jets qui seront demandés. La circulaire doit
contenir: i. le genre de commerce qu'on se pro-
pose d exercer

i 2. les avantages qu'on est à même
dotfrir, tels que des connaissances spéciales, des
capitaux considérables, des assurances de zèle
et d activité; 3. si c'est une société, la raison so-
ciale de la maison, la signature de chacun des as-
socies; 4. des offres avantageuses exprimées avec
amenite, mais sans affectation.

Lorsque le chef d'une maison cède ses affaires
a un successeur, il est d'usage d'envoyer des dou-
bles circulaires. Le premier remercie ses clients
de a confiance qu'ils ont bien voulu lui accorder
et leur recommande son successeur; celui-ci ré-
clame la continuation de cttte confiance, et fait
ses offres de services.
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Circulaires j.

Btablisscmcnt de commerce.

Modèles

Montrâil, le _'_> juin, r<)i4.

Monsieur Arthur l.acDuibe.

Sherbrooke, Que.

l'.icn cher Monsieur,

—

J'ai l'honneur de vous informer qu'apris avoir
travaillé pendant plusieurs années dans diverses
maisons les plus respectables, et, en dernier lieu
chez M. Laporte. négociant, rue St. Paul Mont-
réal, je viens de fonder un établissement de détail
de nouveautés, rue Descelles, en cette ville.

Je prends la liberté de vous offrir mes services
et de solliciter votre confiance.

Les connaissances que j'ai acquises par une la-
borieuse expérience, des capitaux suffisants, et
surtout la ferme résolution de mettre le plus
grand soin dans les rapports avec mes correspon-
dants, me font espérer que xous voudrez bienm accorder la confiance que je sollicite de vous.

Si I offre de mes services vous est agréable
veuillez me donner vos ordres et compter sur mon
zcle et mes soins à les remplir avec exactitude et
a votre satisfaction. J'ai l'homieur de vous sa-
luer avec considération.



i8 Circulaires

Acquisition d'un fonds de commerce

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous donner ayis qu'à i)anir
du 1er mai, je continuerai le commerce de la mai-
son Hébert & Cie., dans les modes et nouveautés.

J'espère que cette maison, dont la fondation
remonte à plus de trente ans. ne sera pas en péril
entre mes mains, et que mon expérience, et mes
efforts pourront maintenir une clientèle que la
loyauté et la confiance avaient su former.

Permettez-moi de solliciter de vous la confiance
que vous avez bien voulu accorder à mon prédé-
cesseur. Les soins attentifs que j'apporterai à
1 exécution de vos commrndes me donnent l'es-
poir que vous voudrez bien me continuer ces re-
lations.

Recevez, Monsieur, mes salutations empres-
sées.

Un patron annonce à ses correspondants qu'il cè-
de sa maison à son fils.

Cher correspondant,

Après trente années consacrées au commerce
et en raison surtout de l'affaiblissement de ma
santé, j'ai cru devoir abandonner les affaires pour
jouir du fruit de mon travail.



Circulaires
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Ja. donc
1 honneur de porter à votre connais-sance que

j a. cédé ma maison à mon fils A. C. quidepuis huit ans, m'aidait à la diriger à l'entière
satisfaction de mes nombreux clients

Je viens vous prier de reporter sur lui la bien-
«Ilance dont vous m'honorez, et les preuves d'in-térêt et d'amuié que j'ai reçues de vous dans lecours de nos relations, pour lesquelles je vous

p.-.e dagreer mes bien sincères remerciements.
Ci-jomte une lettre que mon fils se permet devous adresser.

icimcioe

Recevez je vous prie. Monsieur, mes respec-
tueuses salutations.

"^

Vn fils annonce qu'il prend la suite du commerce
de son père.

Monsieur,

Perfl^ " '' ?'"'""'"^ "-J°'"t« de mon
P«re ja. 1 honneur de vous annoncer que j*prends pour mon compte la suite de ses affair îet que je suis en outre chargé de la liquidationde tout son actif et de tout son passif
Je profite de cette occasio , pour vous prier deraccorder la même confiance que vous aveîtoujours accordée à mon père depuis que vousetes e„ relations avec lui. Soyez assuré queïordres que vous voudrez bien m'adresser seront
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de ma part, l'objet de la même attention; j'appor-

terai à les remplir la loyauté et l'exactitude que

vous avez toujours rencontrées dans la maison de

mon pcre.

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mon
bien sincère dévouement.

Inondation d'une maison à commission.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous donner avis que je viens

de fonder une maison de commission spéciale

pour l'achat et l'expédition des articles de Paris.

Attaché depuis dix ans à diverses maisons com-

me voyageur, mes relations très étendues avec

les fabricants dont les produits sont les plus en

faveur m'ont déterminé à former un établisse-

ment pour mon propre compte.

Je mets à votre disposition une longue expé-

rience dans ce commerce qui embrasse tant d'ob-

jets et exige une attention soutenue pour l'exécu-

tion des ordres.

J'ai la confiance que mes clients n'auront qu'à

se louer du soin et de l'exactitude apportés à

mes expéditions.

Veuillez donc, cher Monsieur, avec mes offres

de services, agréer mes respectueuses civilités.
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Un jc'-<nc homme annonce l'acquisition qu'il a

faite d'un ancien âtcblissement.

Cher Monsieur,

—

J'ai l'honneur de vous informer que je viens

de faire l'heureuse acquisition de la maison de

commerce d'épicerie de M. D
Je' sais que les bonnes et intimes relations (|ue

vous avez avec lui sont fondces sur l'estime et

la confiance: c'est avec l'assurance (jne je suivrai

les traces dé mon prédécesseur dans toutes les

affaires, que j'ai pris la résolution de traiter avec

lui. Et, par cette considération, je vous prie de

vouloir bien me continuer la confiance que vous

lui avez toujours accordée.

Monsieur D consent à rester quelque

temps avec moi, et veut bien ni'aider de ses con-

seils. Il en résultera que vous n'éprou^trez au-

cun changement dans les ordres que vous voudrez

bien me donner je mettrai tout mi>n zèle à les

exécuter promptement, et vous prie de croire d'ail-

leurs que je ne négligerai rien pour mériter vo-

tre bienveillance et votre estime.

Agréez, cher Monsieur, mes salutations em-
pressées.



aa Circulaires

Association

Monsieur,

—

Je dëbire vous prévenir qu'à partir du 1 5 de ce

mois, j'associe à mon commerce M. Charles B
et que notre société est formée sous la raison so-

ciale Martin & Cie.

I,a nouvelle société prend la suite de mes affai-

res commerciales et suivra ma liquidation.

Les connaissances qu'a acquises M. Charle.-

B pendant plusieurs années affilié à notre

maison, l'augmentation de fonds et nos moyens
réunis nous permettront de donner plus d'ex-

tension aux affaires et d» mieux soigner les in-

térêts qui nous seront confiés.

J'ose donc espérer que vous voudrez bien accor-

der à ma nouvelle société la continuation de la

confiance dont vous m'avez honoré jusqu'à pré-

sent.

J'ai l'honneur de vous salue avec une parfaite

considération.

Dissolution d'une société commerciale. Etablisse-

ment d'une nouvelle société. Offre de services.

Très cher Monsieur,

—

J'ai eu l'honneur de vous fain part le 15 de
ce mois, par ma lettre circulaire, que la société

que j'avais formée avec M. Z a été dissoute

d'un accord commun.



Circulaires 3^

Je viens vous annoncer que je forme, sous la

raison sociale Levasseur & Cie., un nouvel éta-

blissement qui continuera les affaires de la soctc-

té précédente avec une auj^ientation importante-

de capitaux.

J'ose esp<irer. Monsieur, que voit» voudrez bien

accorder à notre nouvelle maison la même con

fiance dont vous avez toujours honoré celle qui

vient de se dissoudre.—Vous savez, du reste, tout

le pri.x que j'attache à votre patronage et à nos

relations, et rien ne i>ourrait m'étre plus agréa-

ble que de les rendre de plus en plus fréquentes.

C'est avec la plus grande confiance en votre es-

time que je vous réitère mes offres de services:

soyez |)ersuadé que vous trouverez toujours en

moi, outre la plus scrupuleuse exactitude, toutes

les complaisances et les facilités en ra,^port à nos

intérêts réciproques.

J'ai l'honneur de vous saluer.

Circulaire reluit ive à une suspension de paiements.

Monsieur,

—

Après dix ans d'une vie latorieuse et d'un tra

vail constant dont \ous avez été témoin, je me
trouve, avec affliction, dans la cruelle nécessité

de vous avouer que je suis momentanément dans

l'impossibilité de faire honneur à mes engage-



24 Circulaires

ments contractés de bonne foi. Des pertes t»-
suyées successivement depuis six mois sont les
•seules causes de la situation dont je viens de vous
faire l'aveu.

Aussitôt que la balance de mes livres aura pu
être faite, je convoquerai mes créanciers à l'effet
de leur remettre mon bilan, afin de leur faire con-
naître les ressources sur lesquelles j'ai lieu de
compter, et de leur démontrer que ma triste si-
tuation n'est pas néanmoins sans aucune ressour-
ce.

Veuillez donc, jusqu'à ce que vous m'ayez en-
tendu, suspendre toute poursuite à r-on égard.—
Je compte que vous prendrez en considération les
malheurs qui m'ont frappé, et que vous aurez la
conviction que mes embarras proviennent unique-
ment d'événements qu'il m'était de toute impas-
sibilité de prévoir ou d'empêcher.

J'ai l'honneur d'être avec respect, Monsieur,
votre très obligé ..erviteur.



OFFRES DE SERVICES

.

La meilleure manière d'entrer en relations
avec une maison à laquelle on fait, pour la pre-
mière fois, ses offres de services, c'est d'indiquer
le nom des amis sous les auspices desquels on
fait ses offres.

Il est nécessaire de se recommander du nom de
marchands de renom avec lesquels on a déjà eu
des rapports. La forme de ces lettres a beau-
coup d'analogit avec les circulaires.—On adres-
se aussi des lettres d'offres de services (.-critcs à
la main t destinées à une seule maison; dans
ces dernières, il y a des nuances à observer, et
elles sont plus difficiles à rédiger.

Il faut être très poli et plein d'aménité; e.xpri-
nier avec sincérité et sans afféterie, des témoigna-
ges de confiance et d'estime obtenus de ses an-
ciens patrons.



^ Offres de services

Offres de services.-Avis du passage d'un commis.

Cher Monsieur,

—

Notre commis-voyageur, M. Paul Dubois, aura
1 honneur de passer chez vous dans quelques
jouiN pour vous faire i'.ifre de nos services.—11
y a longtemps que nous faisons le commerce de
soieries; l'importance et l'étendue de nos relations
sur cet article nous permettent d'offrir à nos
clients les meilleures conditions, au double point
de vue du prix et de la qualité.

Nous espérons donc que vous voudrez bien nous
accorder votre confiance.

Agréez nos salutations empressées.

Offres après le passage d'un voyageur.

Monsieur, L. M

De retour de voyage, M. C voyageur
nous a appris la réception amicale qu'il a reçue de
vous; nous vous en témoignons nos sincères re-
merciciiients.

Nous espérons que les offres de services qu'il
vous a laites seront acceptées par vous, et, con-
firmons, par la présente, les conditions qu'il vous
a fait connaître.

Ayant le plus vif désir d'entrer en relations
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avec votre estimable maison, nous ferons toutes
les concessions compatibles avec nos intérêts

pour vous déterminer à nous accorder la préfé-
rence;—nous désirons d'autant plus vivement de
voir s'établir entre nos deux maisons des rapports
suivis et avantageux, qu'ils seront fondés sur la

confiance et l'estime réciproques.

ICspérant voir se réaliser les projets que nous
a\ons formés, nous vous prions d'agréer l'ex

pression de nos sentiments respectueux.

Offres (le services.—Indication de prix.

Monsieur,

—

l'ar suite de la liquidation de la maison H
de cette ville, nous avons acheté une grande quan-
tité de draps.—Cette acquisition, faite en bloc,

nous permet de vous offrir ces marchandises a\ec
de grands avantages.

Nous vous incluons le détail des sortes que vous
demandez habituellement, avec indication de nos
prix.

Nous sci-ions heureux que leur modicité vous
engageât à nous faire une forte demande :—nous
mettrons tous nos soins à l'exécuter h votre en
tiére satisfaction.

Recevez. Monsieur, l'assurance de notre en-
tier dévouement.
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Offres de services à un: maison dont les ordres
ralentissent.

Bien cher Monsieur,

—

Plus de quatre mois se sont écoulés depuis que
nous avons reçu le dernier ordre de votre mai-
son.—Nous ne pensons pas cependant que la ma-
nière dont nous vous avons traité dans le dernier
envoi ait pu, en rien diminuer la confiance que
vous nous avez toujours témoignée.
Nous n'ignorons pas que beaucoup de voya-

geurs se portent dans votre ville, et principale-
ment sur votre maison, pour vous offrir leurs
services; mais croyez. Monsieur que la diminu-
tion qu'ils vous offrent dans leurs prix ne peut
être attribuée qu'à la moindre qualité des mar-
chandises; et, sachant de quelle réputation jouit
votre maison, nous nous serions gardés de vous
faire des envois qui ne fussent pas de premier
choix.

Nous joignons à la présente, le prix courant, et.
nous vous renouvelons l'assurance du désir que
nous avons de vous servir de manière à mériter
votre pleine confiance.

Veuillez agréer nos salutations les plus distin-
guées.
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Nouvelles offres de services

Monsieur,

—

\ous confirmant ma lettre du 12 courant, je
viens vous renouveler l'offre de mes services et

vous remettre une note de mes articles.—Je se-
rais charmé qu'elle pût déterminer un commence-
ment de relations.

Soyez assuré. Monsieur, que les intérêts que
vous voudrez bien confier à mes soins seront tou-
jours traités avec zèle et probité.

Je vous salue respectueusement.

Offres de services d'un commis

Cher Monsieur,

—

J'ai appris par M. A de cette ville, que
vous désirez engager un commis bien au courant
de votre genre d'affaires ;—croyant être en me-
sure de remplir les conditions, permettez-moi.
Monsieur, de vous offrir mes services au cas oîi

l'emploi serait encore vacant.

Messieurs B et Z
, de notre ville,

chez qui j'ai été employé pendant les six dernières
années, pourront vous donner sur moi les rensei-
gnements dont vous pourrez avoir besoin; et, je
crois, Monsieur, pouvoir vous assurer que, si
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vous nihonorez de votre confiance, tous mes ef-
forts, dans ce cas, tendront à la justifier par mon
zèle et mon exactitude.

Dans l'attente d'une réponse favorable, j'ai
1
honneur d'être votre très obéissant serviteur.

Réponse à une lettre d'offres de services

Monsieur,

—

Nous accusons réception de votre gracieuse let-
tre du 18 mars dernier, et nous vous prions d'a-
gréer nos remerciements des obligeantes offres
de services que vous avez bien voulu nous faire.
C est avec un grand plaisir, soyez-en convaincu

que nous saisirons l'occasion où nous pourrons
les utiliser.

Pour le moment, la stagnation touiours crois-
sante des affaires nous met hors d'état de com-
mencer nos relations.-Si le commerce reprenait
un peu d'activité, nous saisirons avec empresse-
ment cette occasion pour établir des relations aux-
quelles nous attacherons infiniment de prix

Veuillez recevoir. Monsieur, l'assurance de no-
tre considération la plus distinguée.
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Réponse à une lettre d'offres de services

Monsieur,

—

J'ai reçu la circulaire que vous m'avez fait

l'honneur de m'i.dresser le 3 courant, et par la-

quelle vous m'informez que vous venez de fonder
une maison pour votre propre compte;—recevez-
en mes félicitations sincères.

Avec l'activité dont vous êtes doué, je ne doute
aucunement du succès de votre entreprise, et,

toutes les fois que l'occasion s'en présentera, je
ferai de mon mieux pour y contribuer.

Je ne puis mieu.x vous le prouver qu'en vous
soumettant, dès ce jour, ci-inclus, une petite com-
mande pour la bonne exécution de laquelle je m'en
réfère à votre intelligente activité.

Recevez, Monsieur, l'assurance de mon loyal
support.

Réponse aux offres de services d'un commis

Monsieur,

—

L'emploi dont vous m'entretenez dans votre
lettre du 22 courant ne sera pas vacant avant deux
mois, c'est-à-dire, vers le 15 juillet prochain.

Les appointements sont de $1100.00 par an;
mais dans le cas où vous répondriez à mon atten-
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te d'une manière complète, je porterais les appoin-
tements à $1200.00.

Si ces conditions voms plaisent, veuillez me le
faire savoir, et, alors ce sera une chose bien en-
tendue et définie entre nous.

.\f,'riez. Monsieur, mes salutations empressées.
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Commande de murcliaiidi.fc.i

Monsieur,

—

Un de mes amis m'a fait de votre maison et de

la manière dont les affaires y sont traitées, les

éloges les plus flatteurs ; c'est ce qui me détermine

à vous faire la demande des différents articles

dont la liste est jointe à la prosente.—Je compte

sur votre exactitude pour sa prompte exécution. -

La continuation de mes relations avec votre mai-

son dépendra entièrement de la bonne qualité des

marchandises que vous fournirez et de la modici-

té de vos pri.x.

Vous pourrez vous couvrir du montant par une

traite à vue.

Autre demande de marchandises,

Monsieur,

—

Au mois de décembre dernier, lorsque j'eus la

visite de M. X votre voyageur, je lui pro-

mis d'adresser à votre maison une commande de

chiffons à l'approclic du printemps.

Je tiens ma promesse, en vous priant aujour-

d'hui de m'expédier avec le plus de célérité pos-

sible, 144 pièces de largeurs et de qualités diver-

ses, dont ci-joint le détail.

Aussitôt après réception, je vous adresserai

im règlement à 60 jours.

Agréez mes salutations empressées.
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Demande de sucre

Messieurs,

—

J'accuse rccepti.)ii des deux échantillons de su-
cre iiuc vous m'avez adressés;—la qualité me pa-
rait convenable, et je viens vous prier de m'expé-
dier les deux mille livres que vous avez actuelle-
ment en main et aux prix spécifiés dans votre
lettre accompagnant ces échantillons.
Après réception,

j aurai soin de vous faire re-
niise immédiate en papier courant sur votre place

J'esijcre Messieurs, que cette première com-
mande sera l'occasion d'autres relations plus im-
portantes et que j'aurai à me féliciter de la liai-
son qui va s'établir entre ma maison et la vôtre.

Recevez, Messieurs, l'assurance de ma parfaite
considération.



DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS

Ursqu'on revoit des demandes de maisons
avec lesquelles on n'est point en rapport et dont
la responsabilité financière mms est incnnue il
est sage de prendre des informations, sur l'hono-
rabil.te, la solvabili.c et la loyauté de la maison
avec laquelle des relations vont commencer, afin
d opérer selon les renseignements recueillis, et de
fixer

1 niirwrtance du crédit qu'on doit leur accor-
der.

I.a fortune est sans doute la première base dt
la solvabilité; mais elle se perd aisément par lin-
hab.l,tc. les entreprises hardies, les spéculations

L'expérience des affaires, une probité scvere
contribuent évidemment au su. .es d'une maison
et doivent être d'un grand poids dans la confian-
ce et le crédit accordés à un commerçant

Lorsqu'on demande des renseignements, il ne
faut pas négliger d'assurer à la personne à qui
1
on s adresse, la plus entière discrétion, afin que

nen ne la retienne et qu'elle s'exprime avec la
franchise si utile en pareils cas.

On a quelques fois reconnu dans les informa

-

Uons des erreurs funestes; c'est pourquoi il est
bon de puiser a plusieurs sources afin de pouvoir
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apprécier et contrôler les renseignements reçus -U mission de donner des renseignements sur une
maison de commerce est des plus délicates: il im-
porte donc de s'adresser de préférence à des cor-
respondant, sur la sinccrité desquels on puisse

liif,„„u,li„„s ,;;•««/ ,rc„trcr en rchtion,-

liicn cher Monsieur.—

Nous a^ous re,;u de M. K de votre ville
une demande par laquelle il nous témoigne le dé-
sir dentier en relations avec notre maison, et
vous dv-sigiie c..nmie étant à même de nous donner
des renseignements sur soi, compte.

Nous venons, en conséquence, ^„us prier de
nous iransmettre des informations précises sur
sa ixxsiiioii commerciale et sa moralité, et de nous
dire, s, possible, l'importance du crédit «lue nous
pouvons convenablement lui accorder sans com-
promettre nos intérêts.

Veuillez, Monsieur, compter sur notre recon-
naissance et notre discrétion, comme nous nous
reposons nous-mêmes sur votre franchise et vo-
tre entière sincérité.

Nous saisissons cftte occasion pour ^ous faire
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l'offre de nos services
; nous verrions avec plaisir

qu'il se présentât quelque occasion pour vous les
offrir.

Nous avons l'honneur de vous saluer avec une
parfaite considération.

Autre demande de renseùjneinenls

Bien cher Monsieur,

—

La réputation de probité et d'impartialité di.)nt

vous jouissez me porte à vous demander des ren-
seignements sincères sur Tintégrité de Monsieur

. . , de votre ville, qui vient dt me faire une
demande importante de marchandises.

Je vous prie de me donner sur sa moralité et

sur sa solvabilité, votre franche opinion.—Vous
pouvez compter sur ma discrétion ainsi que sur
ma reconnaissance.

Veuillez, je vous prie, pardonner la peine que
je viens vous causer, et disposez de moi sans au-
cune réserve, dans toutes les circonstances où je
pourrai vous être de quelque utilité.

Agréez, Monsieur, l'expression de ma sinoère
reconnaissance.
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liijOii,iaHi<ns sur un jeune homme

Bien cher Monsieur,

—

Monsieur Charles B , s'est présenté chez
moi, il y a quelques jours, pour y remplir la place

de caissier et de teneur de livrps.-ll m'a dit avoir
été employé longtemps au service de votre maison.
Son extérieur doux et ses manières, prévien-

nent en sa faveur ; mais, avant de prendre une dé-

termination à son égard, je désirerais connaître
votre opinion sur sa probité, son caractère et

ses capacités, et, en même temps, le motif qui l'a

fait sortir de chez vous.

\''ous m'obligerez beaucoup en me transmettant
ces renseignements confidentiels, le plus tôt qu'il

vous sera possible. Je vous prie de compter sur
toute ma discrétion à ce sujet, et de recevoir d'a-
vance mes remerciements bien sincères.

Respectueusement à vous.

Demande de renseignements sur un commerçant
qui a convoque ses créanciers.

Cher Monsieur,

—

Je viens de recevoir une lettre de convocation
pour assister à l'assemblée des créanciers de M.
D

, de votre ville, qui se dit dans la néces-
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site absolue de cesser sei. paiements.—Cette réu-
mion qui doit avoir lieu le 20 courant, aurait pour
but de tenter un arrangement à l'amiable et d'évi-
ter la faillite qui est imminente.

Je connais fort peu Monsieur D avec le-
quel je me suis engage inconsidérément, sur les
renseignements flatteurs qu'on m'en avait donnés.
Je viens vous prier de me fixer sur son compte

et sur les causes probables de sa chute.

Autant je suis disposé à favoriser l'homme hon-
nête et malheureux et à me montrer facile avec
le débiteur de bonne foi, ;uitant la fraude, l'astuce
et 1 improbité me trouveront sévère.

Dans lattente de vos précieux renseignements
'Veuillez agréer mes sincères salutations.
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REPONSES AUX DEMANDES DE REN-
SEIGNEMENTS

C'est une mission fort délicate que d'avoir à
transmettre des renseignements sur une maison
de commerce ou un particulier.—On ne doit, dans
cette circonstance, rien omettre, tant sur les avan-
tages particuliers qui distinguent cette maisonW sur ce qui peut lui être défavorable ou modi-
fier son crédit; il faut donc passer en revue, cha-
cun des points qui constituent la bonne ou la mau-
vaise maison de commerce :—ainsi, on parlera de
1 importance des capitaux, de l'habileté des chefs
de la maison, leur prudence en affaires et leur mo-
ralité.—On ne devra pas manquer de citer les
mcidents particuliers susceptibles d'influer sur
son crédit; mais ceci ne s'applique qu'aux rensei-
gnements qu'il s'agit de donner d'une manière
approfondie et complète.

Dans les cas ordinaires, il suffira de dire en
peu de mots: Cette maison est responsable pour
tous ses engagements; ou: cette maison n'a pas
tine réputation très enviable; ou: elle est mau-
vaise, ou faible.

La situation où se trouve le commerçant à qui
l on demande des références est des plus délicates •

s il est probe, il doit se dépouiller de tout esprit
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de rivalité ou de concurrence; se défendre de
l'entrainement inspiré par l'intérêt ou l'amitié, et

donner, selon sa conscience intime, avec fran-
chise et sincérité, les renseignements qui lui sont
demandés.

Réponse favorable à une demande d'information

Monsieur,

—

Je suis en possession de votre lettre du 10 cou-
rant par laquelle vous me demandez des rensei-

gnements sur la maison L de notre ville.

C'est a\ec une véritable satisfaction que je

puis \ijus répondre qu'elle jouit ici du meilleur
crédit.—Monsieur L est très honnête et est,

à juste titre, bien considéré; je n'hésiterais
pas à lui accorder un crédit de $5,000.00.

Je suis heureux, Monsieiir, de vous rendre ser-
vice, en vous rassurant complètement sur le ca-
ractère et la solvabilité d'un homme dont vous
n'aurez ((u'à vous louer, j'en ai la ferme convic-
tion.

Agréez l'expression de mes civilités empres-
sées.
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Renseignements défavorables

Monsieur,

—

La maison dont il est question dans votre lettre

du J courant, est généralement estimée. Toute-

fois, je dois vous dire en toute sincérité que, de-

puis quelque temps, son crédit parait avoir souf-

fert par suite de lourdes pertes qu'elle a essuvées

dans une entreprise.

Je pense donc qu'il serait prudent de ne pas

trop vous hasarder.—Ceci entre nous.—Cette in-

formation n'a rien qui puisse porter atteinte à la

considération personnelle dont a toujours joui

la personne de qui j'ai l'honneur de vous entre-

tenir.

Votre respectueux serviteur.

T Renseignements ma iwais

Monsieur,

—

Nous accusons réception de votre lettre du

10 courant, p?,r laquelle vous nous demandez des

renseignements sur M. H ; nous vous ré-

pondons en toute sincérité, que M. H .... , est

un hâbleur qui ne paie ordinairement qu'après

protêts, les lettres de change et traites tirées sur

lui, que sa réputation est des plus mauvaises et

qu'il ne jouit ici d'aucune considération.
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Nous vous engageons à ne pas e.:éc,uer la de-

Vtuillez agréer nos salutations bien cordiales.

Kcfcrenccs crasives.

Monsieur,

—

K.> reiK.,.se à votre den,ande, je vous trans-

dfsnr I

•"'"'^^•"«^'^
^1"- vous „e detnan-dez s„P ,„ „,,„,„ ^ ^, ^^ Montr^^L-

actement la position d'une maison; cei^ndant ilm est agréable de vous dire quelle io"Ï dannotre p ace. de la confiance et de l'es imej^"
-aies. Je cro.s qu elle les mérite à tous égard\ etqu.l ny a aucun risque à traiter avec lutvous fan remarquer toutefois, que je ne veu.v en-courir aucune responsabilité, et que mon avis estpurement officieux.

Je vous renouvelle, monsieur. l'assurance demon esfme toute particulière et vous prie d'a-gréer mes cordiales salutations
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Renseignements sur plusieurs maisons.

Monsieur,

—

J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'hon-
neur de m'adresser le 15 courant et je m'empres-
se de vous transmettre ce que vous me demandez,
La maison A jouit d'une réputation sans

tache sous le double rapport de la probité et de
l'exactitude; mais je dois en même temps vous
dire qu'elle n'a pas une très grande fortune. Mal-
heureusement ses moyens ne sont pas au niveau
de la moralité qu'on lui attribue généralement.
La maison B. . . jouit d'un assez bon crédit et

lait ses affaires avec aisance. Je le crois pos-
sesseur d'une belle fortune en immeubles, mais
sans pouvoir la préciser.

Les messieurs J. . . . et H. . . jouissent d'une
modeste fortune, mais ils sont très circonspects
dans leurs dépenses.—Je n'hésiterais pas à leur
accorder un crédit de deux ou trois mille dollars.

La maison D
, est dirigée par deux jeu-

nes gens qui ont déjà fait de mauvaises affaires;
appuyés par leurs familles, qu'on dit fort respec-
tables, ils ont formé un rouvel établissement qui
paraît marcher assez bien.

Monsieur M ne jouit pas d'une réputation
libre de toute censure; ce qu'on lui reproche porte
sur un manque de délicatesse et de scrupule dans
les affaires.
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Voil.'i. cher monsieur, les rensei{fiiements que
je puis vous transmettre; je suis d'ailleurs à vos
ordres pour tout ce <iui pourra vous être utile et
ag-rrable, et vous prie d'agréer mon sincère
di'vouement.

Renseignements sur une demoiselle de comptoir.

En rcponse à la lettre que vous m'avez fait
1 honneur de m'écrire, et par laquelle vous me de-
tnandez des renseignements sur le compte de ma-
demoiselle X que vous avez l'intention de
prendre en qualité de demoiselle de comptoir je
vous apprendrai sans dissimulation, quoiqu'ilm en coûte de dire la vérité à son préjudice, que
cette demoiselle n'est pas d'une conduite irrépro-
chable et que son défaut de bonnes moeurs lui a
fait perdre la position qu'elle occupait chez Mon-
^'^"'' ^ Je "'•ai pas jusqu'à porter des
doutes sur sa probité, mais enfin, cette jeune per-
sonne ne jouit pas d'une bonne réputation.

L'intértt que je vous porte m'a déterminé à
vous donner cette information, ce que d'ailleurs
je n aurais fait pour ijersonne, car, si je voyais
cette demoiselle placée dans toute autre maison de
commerce, je garderais le silence, puisqu'il est
possible qu'elle revienne un jour à des principes
d honneur et de sagesse.

Agréez, etc

_^
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RcK<ic'\.i\i mcnts sur un commentant qui a convo-

qué ses créanciers.

Monsieur,

—

J'ai reçu votre lettre du 12 courant par laquel-

le vous me priez de fixer votre opinion sur le

compte de Monsieur B qui vous a fait part

de la nécessite où il se trouve de suspendre ses

paiements et de rassembler ses créanciers, ix)ur

prendre un parti sur cet incident malheureux.

Pour satisfaire votre désir et pour vous obli-

ger, je consens volontiers à vous représenter dans

cette affaire, qui ne m'est pas tout à fait é-

trangère, m'y trouvant moi-même compromis
jKJur e assez forte somme.

Monsieur B passe pour un honnête hom-
me, qui a toujours dirigé ses affaires avec capa-

cité, intelligence et sagesse. Il passe encore pour

traiter les affaires avec une grande probité ; tout

le monde ici est affligé de son malheur, et, il mé-
rite à tous égards, les ménagements avec lesquels

vous voulez qu'on traite le commerçant qui ne

doit son infortune qu'à des événements extraordi-

naires qu'il n'est pas donné à personne d'éviter.

Je sais que ses créanciers sont parfaitement

disposés en sa faveur et qu'ils ne reculeront de-

vant aucun sacrifice pour le maintenir.

Avec un homme du caractère de Monsieur B . .

,



4X Réponses aux demandes de renseignements

contorme a vos intérêts.

Puisque vous voulez bien, dans cette circons-
ance, vous .„ rapporter entièrement à ce que je

pour moi-même.
\^otre trè.s dévoué serviteur.



AVIS DKXMEUITION.

I.a lettre d'avis d'un envoi contient orditiaire-
inent: la facture des marchandises expédiées; les
remarques ou réflexions de lexpéditeur sur ces
marchandises, soit qu'elles laissent quelque cho
se à désirer ou qu'elles soient d'un choix remar
quable (ju que quelques changements aient été ap-
portés dans l'exécution de la connnande: la voie
de transport; le délai convenu pour le paiement;
et, en un mot, toutes les observations utiles se rap-
portant à cet envoi.

Il est d'usage de placer d'une manière saillante,
le montant de la facture et d'inviter l'acheteur, à
nous en créditer.—Si l'expéditeur tire sur l'ache-
teur pour le montant de sa facture, il doit lui don-
ner avis de .sa traite en lui en indiquant l'échéan-
ce; il la recommande de son bon accueil et l'in-
forme du crédit porté à son compte.

Képonsc (1 une demande de marchandises, avant
leur expédition.

Monsieur,

—

Je réponds à votre lettre du u courant, par
laquelle vous faites la demande d'une certaine
quantité de meubles.
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Par suite de l'augmentation exces>ivi- <lii prix
de» bois et des sacrifices qu'il m'a f;illii f-

'

pour m'en procurer, il m'est aujourd'hui iinixjs.
sible de remplir votre commande à moins d'une
augmentation de lo p. c. sur li-s prix montionnés
dans votre lettre.

Ces prix sont le minimum auquel je imissc
Nendre; il n'est pas encore en proix.rtion de l'aug
mentation des matières premières.-Si ces prix et
ces tertnes vous conviennent, veuillez m'en aviser,
et je m'empresserai de vous satisfaire; c'est tou
jours avec plaisir que je saisis l'occasion de multi-
plier mes relations commerciales,

j'ai l'honneur de vous saluer très sincèrement.

w

Jmpossibilité <le fournir la marchandise au prix
indiqué.

Cher Monsieur,

—

Je suis en possession de votre lettre du 18 cou-
rant, me transmettant un ordre de 1000 livres de
sucre.

J'ai lu avec le plus grand soin les observations
que vous faites au sujet de cet achat; les condi-
tions que vous y attachez me rendent cette affai-
re impossible.

Je le regrette d'autant plus vivement que j'au-
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1 ais saisi avec empressement cette occasion d'en-
trer en relations d'affaires avec vous. Mais nos
conditions dif firent tellement, qu'avec la meil-
leure volonté, il m'est impf)ssible d'y souscrire.

J'aime à espérer qu'une occasion plus favorable
tu- tardera pas à se présenter pour amener entre
nous des relations qui, je pense, nous seraient mu-
tuellement avantageuses.

Dans cette attente, veuillez rece\nir mes plus
cordiales salutations.

.h'ix d'expédition de marchandises.

Monsieur,

—

Nous avons l'honneur de vous aviser que, d'a-
près vos ordres, nous vous avons expédié par
le chemin de fer G. T. P., les marchandises dé-
taillées dans la facture ci-jointe s'élevant à $105.-
4», dont vous voudrez bien nous créditer.

La marchandise est superbe et de bonne quali-
té

;
nous espérons que vous en serez satisfait. Si

les qualités vous convientient, vous voudrez bien
nous en informer, afin que nous puissions, dans
la prochaine expédition, nous conformer à vos
avis et vous servir tout à fait selon vos intentions.
Soyez persuadé que nous attachons le plus grand

prix à nos rapports et que nous ne négligerons
rien pour les rendre de plus en plus agréables.

.\gréez, etc.
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Avis d'expédition.

Monsieur,

—

Je suis en possession de votre aimable lettre du
3 courant, laquelle contient une commande de su-
cres et de cafés.

Je me suis empressé, conformément à votre dé-
sir, d'en faire l'expédition par le chemin de fer
<- N. R. afm qu'ils vous parviennent prompte-
ment. ' i

Ci-joint, la facture s'élevant à dont vous
voudrez bien me couvrir à l'occasion.

Je souhaite que mon envoi vous arrive en bon
état et que les prix et la qualité des marchandises
vous amènent à m'honorer de nouveaux ordres
Dans cette agréable attente, je vous prie d'a-

gréer mes sincères salutations.

Autre avis d'expédition.

Cher Monsieur,

—

J'ai l'honneur de vous expédier par le chemin de
fer B. & M. les trois barriques de sucre achetées
par votre ordre.

Je suis persuadé que la belle qualité et le bas
pnx de mon envoi ne vous laisseront rien à dé-
sirer.
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Je me recommande à la continuation de vos or-
dres à l'exécution desquels je m'efforcerai d'ap-
porter tous les soins.

Dans cet espoir, je vous prie d'agréer mes sa-

lutations distinguées.

„

Lettre pour expliquer le motif du retard d'une

expédition.

Bien cher Monsieur,

—

Je suis en possession de votre lettre du 12 cou-
rant, et, je comprends parfaitement l'impatience
que vous éprouvez de n'avoir pas encore reçu
l'avis d'expédition de votre commande du 3 juin.
Ce retard est tout à fait indépendant de ma vo-

lonté et nous avons fait tout en notre pouvoir
pour y remédier ; la crue subite des eaux en a été
la seule cause.

Si vous éprouvez un préjudice, vous en serez
indemnisé par les produits que je vous expédierai,
étant convaincu d'avance que vous recevre? en-
tière satisfaction.

Recevez, cher Monsieur, l'assurance de mon
entier dévouement.
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Autre avis d'expédition

Bien cher Monsieur,

—

Nous sommes flattés de la commande que nous
apportait votre aimable lettre du 15 courant
nous vous prions d'en agréer nos bien sincères re-
merciements.

Expédition immédiate vous a été faite, par
tram rapide, des marchandises demandées.

Ci-joint, notre facture s'élevant à $82.25. Nous
espérons que bon accueil sera réservé à notre
traite.

Vous trouverez la marchandise en tous points
conforme à votre demande; et espérons en rece-
voir des témoignages de satisfaction lorsque vous
voudrez bien nous transmettre une nouvelle com-
mande.

Vos très dévoués.



ACCUSÉS DE RÉCEPTION DE MAR-
CHANDISES.

La lettre d'accusé de réception est celle par la-

quelle on annonce à l'expéditeur avoir reçu les

marchandises expédiées.

Dans cette lettre, il faut: i. .ndiquer les ob-

servations que leur examen a fait naitre sur la

qualité, le prix ou sur toute autre circonstance

relative à l'expédition; 2. faire connaître si les

poids, les prix et les calculs de la facture sont

trouvés exacts.

Soit que l'on approuve ou que l'on blâme la ma-
nière dont la demande a été exécutée de la part du
vendeur ; il convient de louer avec réserve ou de
blâmer sans aigreur.

Accusé de réception de tnarchandises. Plaintes.

Monsieur,

—

J'ai reçu 'e 15 de ce mois, les marchandises que
vous m'avez expédiées par le chemin de fer C.

N.R.

Je regrette que vous ne m'ayez pas servi cette

fois comme par le passé. T^s marchandises sont
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de qualités inférieures; je vous ai demandé des
articles de première qualité et c'est presque des
rebuts que vous m'avez envoyés; le prix seul en
est élevé.

L'appaitnce du paquet est passable, le contenu
«st très mauvais; je regrette sincèrement d'avoir
•a vous adresser de pareils reproches.—J'aime à
-rroire que vous n'avez pas présidé à cet envoi et
«lu'une négligence blâmable est la seule cause' dema plainte.

J'attends de vous des explications au sujet de
«nés réclamations bien légitimes, je crois.

Agréez mes sincères salutations.

Refus de marchandises.

Monsieur,-

J'ai reçu votre lettre du 5 courant m'annonçant
1 expédition de 3000 livres de sucre, à 0.05 la livre

Cependant, il résulte de votre lettre du 12 juin
que je ne devais pas compter sur cet envoi à moins
d une confirmation de ma part; et, loin de la don-
ner, je vous ai prié, par ma lettre du 20 mai, de
ne rien m'expédier.

Cette de' lière lettre vous est parvenue à temps,
«t je ne puis alors m'expliquer votre expédition.

Ce n'est pas d'ailleurs au moment d'une baisse
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aussi prononcée que vous deviez ni'expédier une
aussi forte quantité de marcliandises. Je vois

que vous êtes peu soucieux de compromettre mes
intérêts et je vous en dois quelques félicitations.

Quoi qu'il en soit, cette expédition ne peut me
convenir; veuillez donc en arrêter l'envoi, car je

serai forcé de le refuser.

Bien à vous.

Refus d'expédition.

Monsieur,-

Nous avons reçu les marchandises que nous
avons demandées à votre voyageur lors de son
passage dans notre ville.—, ar qualité étant loin

d'être celle qu'il nous avait promise; nous vous
donnons avis que nous refusons cette marchan-
dise.

Le sucre que vous nous avez expédié est trop
brun et trop gros et est par conséquent invenda-
ble

; il ne peut donc remplir nos vues, puisque nous
l'avions demandé d'une toute autre qualité. D'ail-

leurs, votre voyageur ne peut nier que nous lui

en avons fait voir un quart, qui venait de chez
vous et que nous n'avons jamais pu vendre, et

que nous lui avons dit formellement que si vous
n'en aviez pas de meilleure qualité, il ne fallait

pas nous en envoyer. Celui que nous avons re-
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çu a les mêmes défauts quoiqu'il nous ait été pro-
mts de première qualité.

Ayez donc l'obligeance. Monsieur, de disposer
de cette marchandise et de nous en créditer.

Vos dévoués.

Accusé de réception de imrchandises et paiement.

Monsieur,^

Nous avons reçu votre lettre du 12 courant
contenant facture des marchandises que vous'
nous avez expédiées, s'élevant à $90.00 que nous
vous remettons ci-inclus en billets de banque.

Veuillez nous en accuser réception et créditer
notre compte de cette somme et obliger,
Vos respectueux serviteurs.

Avis de traite.—Offre de .services.

Monsieur,

—

Nous avons Ihonneur de vous annoncer que
"ous avons pris la liberté de tirer sur vous une
traite de $120.00, à deux mois d'échéance, à l'or-

"^.r '
"""* recommandons cette dis-

iwsition à votre bon accueil.
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Nous saisissons avec empressement cette occa

sion de vous faire l'offre de nos services; nous

serions flattés d'entrer en relations avec votre es-

timable maison.

Recevez, Monsieur, l'assurance de notre par-

faite considération.

Traite protestée.

Monsicur-

Ua traite .sur la maison A
,
que vous m'a -

vez adressée par votre lettre du 22 courant, a été

présentée à l'acceptation et refusée.

Je vous la retourne accompagnée du protêt. En
conséquence, je débite votre compte du montant

de la dite traite plus les frais de protêt s'élevant

à $1.05.

Agréez mes salutations bien sincères.

Retour d'une lettre de cliaitye protestce.

Monsieur,

—

L:i traite de $120,00 que vous avez tirée sur

la maison S , et passée à mon ordre, n'a

pas été acceptée ainsi que je vous en ai avisé [Kir
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.

Je fais une nouvelle traite sur vous à rin«

iXlettrÏÏ; t
*'"°°' -™P«-^" PrLïï

Jeuiliez s-il vous plaît l'honorer sur présenta-



DEMANDES D'ARGENT OU DE REMISES.

.,

Dans le haut commerce et dans les affaires

importantes, les commerçants font des remises

ou paient en espèces sans qu'il soit nécessaire d'en

faire la demande; mais, dans certains genres de

relations, il est utile et souvent nécessaire de sti-

muler les débiteurs qui négligent de se libérer de
leurs obligations.

Ces sortes de demandes pour ne pas blesser

ceux à qui elles sont adressées, exigent certaines

précautions et beaucoup de ménagement.
On saisit une occasion naturelle, un prétexte

plausible, un moment favorable pour atténuer le

plus possible, ce qu'a toujours de peu agréable

une demande d'argent.

On peut profiter de la fin de l'année ou du se-

mestre, époques bien connues pour règlements des

comptes, pour adresser aux maisons en retard,

l'extrait de leurs comptes; le seul fait de cet en-

voi est une demande tacite dans laquelle le corres-

pondant ne peut voir rien d'insolite ou de fâcheux.

Hors de ce cas et alors qu'on désire avoir des

fonds, on invoque ses propres besoins ; on expose
les circonstances qui les motivent, la modicité

des bénéfices, en un mot, on use de tous les pré-



tlj
'^^'"^«ndesd-argentouderemhcs

finvoi de compte.-Demande de

Monsieur.

—

remise.

;ai l'honneur de vous adresser ci-joint le relevé

votre examen.
^^^' ^"'' J* '°"'"«s à

.Fe vous salue bien cordialement.

Demande dm solde de compte.

Monsieur.

—

J'ai l'honneur de vous confirmer ma leffr- a

r« ,« •
«e™«ère se montant à $48 ceL^s affaires que ie fai<i on ^. ^ *

i^-SS-4UC je lais en ce moment exigent
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J

des fonds importants, ce qui me force à presser

mes rentrées.—Vous me rendrez, je vous l'avoue,

un service signalé en me réglant, le plus tôt pos-

sible, le solde de votre compte.

J'attends donc ce service de votre amitié; ce-

pendant, si la totalité de la somme vous gênait

trop, je serais satisfait pour le présent d'une re

mise de $25.00.

Agréez, Monsieur, mes salutations respectueu-

ses.

Demande de règlement.

Cher Monsieur, —

Je viens vous prier de vouloir bien m'adresser

votre règlement pour mes livraisons des mois de

septembre, octobre, novembre et décembre, s'é-

levant à $227.28.

J'ai besoin de ces valeurs et je compte sur votre

empressement accoutumé.

Agréez mes cordiales salutations.

Demande de paiement.

Monsieur,

—

J'ai des paiements considérables à effectuer à

la fin de ce mois, ce qui m'oblige a rassembler tou-

tes mes ressources disponibles.
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Veuillez donc être asse, h, .

levant à $....oo_<,
''«^•^"'^'••e facture s'ô-

^eul un besoin dar.eu!
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••ation vous engaifer./ e ,v
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uner Monsieur,

surpris que vous ne me l'/J
'"'^'

J^ =*"«

Connaissant votre l^nTT '="'=°^^ ^''^«''é

ne puis attribuer ce reS''"^ ''" *"^*^^^' *'

!««; n,ais. ayant reçu' .
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Agréez, etc
' '°"'"'* P«^ '« Passé.
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k'rila„i,ili.,n /w.o,»//.- ,/,. /.,„V,„,.,„.

Monsieur.

—

.U V..U.S a. ddjà écrit plusieurs lettres p.,ur vous
r.cla.ner le solde de .„a dernic-re facture, et vous
a..lt»,„e^ a garder le silence le plus absolu

J a,, en ce mo.nent, un besoin si urgent d'argent
que .,e ne saurais attendre plus longtemps. Ne

tTr'. m'T'
'^."'"P'-"^"'''-^ ""'= ^i tous mes débi-

rtri fr •?'!""' ''"'"*'''= '"d^finiment. il me se-

Xaime à croire ,,ue de votre ,.art. il y a plutôt
.ubl- que .nauvatse volonté.~Je viens donc en-
core une fo,s vous réclamer le montant de ma fac
ure, persuade que ^•ous ne serez pas indifférent

i> ma réclamation.

Votre très dévoue.

IJemande de remise.—Menaces.

Monsieur,

—

Ma lettre du is mars vous donne l'extrait devotre compte pour l'année dernière
Je vous ai écrit plusieurs lettres pressantes à ce

sujet, et jusqua ce tour, nous n'avons reçu au-
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cune réponse de vous.—Cinq mois se sont écou-
lés depuis que j'ai commencé ma correspondance
vous demandant une prompte remise, et, je me
vois, avec regret, obligé de \ous dire que vous
abusez de ma patience.

Si, d'ici à la fin du mois, vous n'avez pas satis-
fait à mes exigences, \ous ne trouverez pas mau-
vais que j'aie recours aux voies judiciaires.

Attendant une remise par le retour du Cou-
rier, je me souscris.

Votre tout dévoué.

Demande pressante

Monsieur,

—

Depuis fort longtemps, vous me promettez de
me couvrir du montant de votre facture du 3
mars

;
six mois se sont écoulés depuis, et je me

vois, avec regret, obligé de renouveler ma de-
mande.

Veuillez donc enfin tenir votre promesse, sans
<luoi, je me verrai contraint d'avoir recours aux
voies judiciaires.

Votre remise par le retour de la malle obligera.
Monsieur.

Votre respectueux.
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Autre demande d'argent.

Cher Monsieur,

—

U crise financière est affreuse dans ce com-
merce. Plusieurs des premières maisons ont sus-
pendu leurs paiements; cette circonstance nous
réduit a une positir.n très critique qui nous met
dar- la nécessité d'activer nos rentrées.

I> -us avons pris la liberté de vous inclure vo-
tre état de co: ,pte, tel qu'il appert dans nos li-
vres, pour avance de marchandises jusqu'à ce
jour.

Nous espérons qu'un accueil favorable est ré-
servé à nos dispositions et que vous voudrez bien
concilier, avec les besoins urgents de nos rentrées
les longs termes que nous vous accordons.

Agréez, cher Monsieur, mes cordiales salu-
tations.

Réponse à une demande d'argent.

Monsieur,

—

11 m'est bien pénible d'être obligé de réclamer
votre mdulgence au sujet du retard que vous é-
prouvez pour le paiement de la somme dont je
vous suis redevable.

Veuillez prendre en considération les malheurs
qui m'ont frappé si impitoyablement.
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Votre respectueux serviteur.



REPROCHES. - PLAINTES. - REGLA
MATIONS.

Jcment faire sentir un mécontentement vassJ^r

^^Derr^priTT
''""' ^"^ '^^^^ ^S^

'

animis ' '"'"" ^'"^ ^^'^ -P-'^hes trop

i~rc::/Su:«t;;r^"."î°"^^"'^--,,'."' "1"^ a être trop sévère et- Ip ft.,,,.de sévérité, en pareil ca« n. L T .
°P

disposer.
P^'"' "^^- "^ P«"t qu'a.grir et in-

On doit comprendre d'ailleurs qu'en ne tardant

ïà" TlTar '
°" '°""^ "= --"Stfceî'ui a qm 1 on adresse oes reproches.
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Une lettre vive, sans réserve, provoque infail-

liblement une réponse brusque ou malhonnête,

qui amène presque toujours, sinon l'antipathie ou

la haine, au moins une rupture de relations tou-

jours fâcheuse.

Il est cependant des circonstances où l'on a

le droit de ne garder aucun ménagement; c'est

lorsque la conduite de celui dont on se plaint est

tellement odieuse, qu'elle froisse tous nos senti-

ments et soulève notre inépris.

Le plus sûr moyen de faire accepter des re-

proches, même les plus sérieux et les plus amers,,

c'est de les attribuer à l'erreur ou à l'oubli, et,,

par là, blâmer le fait sans accuser l'intention.

—

Cette manière est d'ailleurs plus conforme à l'es-

prit d'indulgence et de déférence qui doit exister

entre commerçants.

Re/irocf"! pour une négligence.

Monsieur,

—

Le 2 juillet dernier, j'ai fait verser dans vos

mains une somme de $22.00 pour être remise à

M. C. sur sa réclamation.

Ce dernier s'est présenté plusieurs fois pour

retirer cette somme, mais on lui a constamment

répondu que vous n'aviez eu aucun ordre à cet

égard.
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Je ne puis attribuer cela qu'à un fâcheux oubli

de votre part, et, si M. C. a éprouvé plusieurs re-

fus désagréables, ils ne sont dus qu'à cet oubli ou

à votre négligence.—Veuillez donc, monsieur, ré-

parer cette omission le plus tôt possible et assu^

rer à M. C que ce qu'il a éprouvé d'ennui

ne vient de moi en aucune façon.

J'ai t'honneur de vous saluer.

Reproche an sujet de l'inexécution d'une con*-

mande.

Monsieur,

—

Ma surprise a été grande, je ne puis vous le

dissimuler, lorsque j'ai reçu votre lettre du 18

courant, par laquelle vous m'annonciez qu'il vous

est impossible de me livrer la marchandise que

vous vous êtes engagé à me livrer.

Comptant sur cette livraison, j'en ai promis

une grande quantité à un de mes meilleurs clients.

Veuillez donc réfléchir. Monsieur, au dommage

notable que vous allez me causer en ne tenant pas-

vos engagements dont j'ai l'intention, d'ailleurs,

de réclamer l'exécution.

Veuillez 'me croire, Monsieur,

Votre respectueux serviteur.
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Autre lettre de reproches.

Monsieur,

—

Je viens vous témoigner tout mon étonnement
du non paiement de ma traite de $100.00, laquelle
vient de m'être présentée pour remboursement
par la Banque de Montréal, à l'ordre de qui je
1 avais passée.

C'est la deuxième fois que j'ai à me plaindre de
ce procède; vous n'eussiez pas dû oublier qu'en
vous avisant de cette traite, je vous ai prévenu que
SI elle n était pas payée sur présentation, je ces-
serais toutes relations d'affaires avec vous.
Ce refus, que je veux bien attribuer à l'irré-

flexion, est de nature à porter la plus grave at-
teinte a mon crédit, et inspirer une certaine mé-
fiance a ceux qui prennent mes papiers.
Je ne puis vous dissimuler (|ue ceci m'a vive-

ment contrarié et vous pré\iens que j'adresse à
un huissier de votre ville, le relevé de votre comp-
te ainsi que la traite protestée, en le chargeant
d en poursuivre contre vous, le paiement par tou-
tes les voies de droit.

Bien à vous.



^

,

LETTRES D'EXCUSES ET DE JUSTIFI-
CATIONS.

S'excuser, c'est donner des raisons pour se tUs-
culper d'un fait ou d'un propos. Se justifier,
c'est prouver qu'on est innocent. — Les let-

tres d'excuses sont celles que l'on écrit pour
avouer un tort réel qu'on cherche à se faire par-
donner, ou pour se justifier d'un tort imagina 're.

Il est vrai que, bien souvent, l'on recule, par
une fausse honte devant une lettre d'excuse: l'a-

veu d'un tort coîite toujours à l'amour-propre. Il

est vrai aussi que généralement, l'on aime mieux
chercher une justification dans des raisons plus
ou moins mauvaises, que de reconnaître franche-
ment une faute ou une erreur: c'est là un travers
d'esprit que nous ne pouvons corriger.

Les circonstances doivent seules déterminer la
manière dont il convient de faire ses excuses:
d'où il suit que la lettre qui les contient ne les ag-
grave pas au lieu de les effacer : pai-aitre touché
d'avoir pu déplaire, témoigner du regret pour
l'erreur commise

; paraître disposé et empressé à
réparer le passé et désireux de reconquérir l'es-
time, l'amitié et la bienveillance de ceux que l'on
a pu offenser.
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Le mieux et le plus habile est d'avouer tout d'a-
txird et sincèrement ses torts.

Rien ne dispose mieux à l'indulgence qu'un a-

veii
; mais, il faut apporter à cette confession de

la sincc'rité et de la franchise.

Vx (|uelle que soit l'aigreur ou la vivacité des
plaintes ou des reproches d'un correspondant, il

est sa^e de ne tx)int l'imiter dans la réponse et de
faire preuve, au contraire, de modération et de
réserve.

Ilxciise au sujet d'une livraison de marchandises.

Cher Monsieur,

—

J'avoue que j'ai à me reprocher quelque né-

gligence au sujet de l'envoi dont vous vous plai-

gnez: la multiplicité de mes affaires serait une
excuse que vous pourriez peut-être admettre.

Je m'en étais rapporté à mon expéditeur; j'ai

çu tort, or, comme je ne veux pas que vous soyez
victime de la confiance que j'a. eue dans la per-
sonne chargée de vous faire l'expédition, je vous
expédie les mêmes marchandises, qualité supé-
rieure, et je vous prie de vendre pour mon compte,
ou bien nie letourner, celles dont vous vous plai-

gnez.

J'espère, Monsieur, que cette malheureuse af-

faire ne me privera pas de vos commandes à l'a-
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venir ; j'en serais d'autant plus peiné que je dé-

sire vous faire oublier cet ennui par le zèle et le

soin ((ue je me propose mettre à l'exécution

de vos ordres.

Recevez l'assurance de mon entier dévouement.

l:.\(iisc au sujet d'un billet non-payé.

Monsieur,

—

Je regrette vivement que mon billet échu le 2

courant n'ait point été acquitté.

> Votre garçon de caisse, au lieu de se présenter

à mon domicile, comme il a l'habitude de le faire,

s'est contenté de la déclaration du jeune commis

qui lui a dit que j'étais absent;—mon absence

n'impliquait évidemment pas un refus de paie-

ment.

Aussitôt mon retour, je m'empressai d'aller

chez le banquier où l'on m'a dit que le dit billet

vous avait été retourné. Je tenais à vous démon-

trer qu'en cette circonstance, il n'y a rien qui

puisse m'être imputé.

Pour réparer ce malentendu regrettable, je

vous envoie sous ce pli, la somme de $65.00 en un

chèque accepté sur la Banque des Marchands.

Agréez, Monsieur, avec mes sincères regrets,

mes salutations distingfuées.
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>« .t excuse de certa

Cher Monsieur,

On s excuse de certains mots contenus dans une
lettre.

certain? h ^
'""" "^"^ ^" ^«"'' ">« '«fe unecerta.ne humeur, et que quelques mots aient àtort, éveille votre susceptibilité.

J'a. voulu simplement vous rappeler la promes-^ que vous m'avez faite, et dont vous JrlZLne plus vous souvenir.-Je ^ous adressé la Z'
qu après en avoir pris connaissance, vous m'excuserez d'avoir paru surpris de votr^ pr"te„" o^

vo/rV^n.''""^''
''"''' "'' ^ «" ""'"" -^«"

«phcat ons, et que nous conserverons à nos re-lations, leur caractère affectueux.
Votre bien dévoué serviteur.

Excuse d'un oubli.

Monsieur,-

la {et r^ '
'"°" "T'^^ ^ '"°" ''»^««" ce matin,la let re que vous m'avez fait l'honneur de m'écnre le 15 courant. J'avais effectivement peTdt,de vue

1 envoi que je devais vous faire de mo^ rt
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glement, à trois mois, pour solde de vos derniè-
res factures.

Veuillez donc m'excuser de ce retard qui n'est,

croyez le bien, qu'un oubli de nia part. Je vous
envoie donc un chèque de $-'().5s en paiement de
tout compte 'usqu'à ce jour.

Agréez l'assurance de ma considération.

On s'excuse de ne pouvoir payer un billet à l'é-

poque convenue.

Cher Monsieur,

—

Me voici dans un véritable embarras qu'il me
faut pourtant bien vous avouer: je ne pourrai
ctre en mesure de vous solder la semaine pro-
chaine, le billet de $218.00 que je vous ai souscrit
il y a trois mois, et qui forme le solde de ce que
je vous dois.

Des affaires qui me sont survenues inopiné-
ment, et des rentrées sur lesquelles je croyais
pouvoir compter sûrement, mais qui ne sont pas
faites, sont les seuls motifs de ce retard dont je
suis infiniment peiné.

Consentiriez-vous, Monsieur, à m'accorder un
surcis de quelques jouis seulement pour le paie-
ment de ce billet? Si vous voulez bien attendre
jusqu'au dix courant, je serai en mesure, bien cer
tainement, de faire honneur à mes engagements

Veuillez agréer. Monsieur, mes sincères excu-
ses et mes salutations empressées.



r-i^p^.§^;.;^i

78 Letirrs il'cxcuseï et de jnstificatums

Ju.itifiaitioH.

Monsieur,

—

J'ai sous les yeux votre lettre du _• cimrant, et

m'empresse d'y réix)ndre.—J y lis avec regret
les reproches que vous m'adressez; ils sont \m
peu vifs et j'aime à croire qu'ils ont été échappés
dans un mouvement d'humeur.

Vous êtes surpris, dites-vous, que je n'aie pas
satisfait tout de suite à votre demande .

Vous approuverez certainement ce que j'ai

fait quand vous saurez que votre facture était
saturée d'erreurs, réclamant $S8.oo quand je ne
vous dois que $75.00. Des explications deve-
naient alors indispensables et, je ne puis vous ca-
cher que vos reproches me paraissent un peu pi-
quants; il aurait été plus convenable, à mon avis,
de les suspendre jusqu'à la première entrevue.

Si vous désirez que nous finissions immédiate-
ment cette affaire, veuillez prendre la peine d'ex-
aminer cette facture, la rectifier et me la retour-
ner pour solde.

Respectueusement à vous.
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On appelle lett »• de rvoniuandji'iu' ,iie lettre

par laquelle on cjmn •"l'K .1 xm torrespon-

<iant, un parent, un aiii' m or-néiïe —Le princi-

pal objet de cette lettre es> ordi aimment l'éloge

de la personne à laqueMi' "inti-vsse: c'est en

effet sur le témoignag;e avaiiiagcux que nous ren-

dons d'elle que celui à qui nous nous ndrcisons

pourra se charger de ses intérêts ou lui accorder

sa confiance.

Lorsque l'on recommande une personne bien

connue, on peut dire hardiment, sans exagéra-

tion, tout ce qu'on sait de favorable; mais ap-

puyer vivement quelqu'un dont on n'est pas svir,

c'est tromper la confiance de celui à qui l'on s'a-

dresse et s'exposer à en recevoir de légitimes re-

proches.

Ainsi, la lettre de recommandation doit conte-

nir quelques éloges sur la personne recommandée

afin de justifier l'intérêt qu'on lui porte et celui

qu'on veut inspirer en sa faveur. Elle doit se

terminer par des excuses de l'embarras qu'on don-

ne, des démarches que l'on cause et dont on re-

mercie à l'avance, par des protestations de re-

connaissance pour le service que l'on attend.
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Kecommandation en fa^.ew dun jeune homme

Nous recommandons particulièrement à votre
lavorable accueil Monsieur J de la maison
Rousseau & Cie., de notre ville et nous vous
prions de vouloir bien faire ce qu; dépendra de
vous pour lui rendre agréable son séjour à Mar-
seille.

Vous reconnaîtrez en lui, un jeune homme ha-
bile, modeste et digne, à tous égards, de votre es-
time et de votre appui.

Vous savez qu'en mêmes circonstances, vou-
pouvez compter sur notre dévouement, et être as-
sure du bon accueil que nous serions heureux de
faire au porteur d'une lettre de recommandation
de votre part.

Agréez, Messieurs, nos civilités empressées.

Autre.

Messieurs,

—

La présente vous sera remise par Monsieur C
que je prends la liberté de vous recommander
d une manière toute particulière.—Ce jeune hom-
me a travaillé plusieurs années dans ma maison,
et, sa conduite irréprochable m'a inspiré pour
lui le plus vif intérêt. J'ose espérer que vous vou-
drez bien l'honorer de votre protection. Je le re-
commande à votre gracieux accueil, persuadé que-
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vous lui prodiguerez les aimables attentions que
vous accordez à tous mes amis.

Veuillez agréer d'avance mes sincères remer-
ciements )X)ur tout ce que vous ferez en faveur
de M. C et disposer de moi, sans réserve.

en pareille ou toute autre circonstance.

Agréez mes sentiments d'estime et de considé-

ration.

Kecommandation en faveur d'un ami.

Bien cher Monsieur.

—

J'ai le plaisir de recommander à votre meilleur

accueil Monsieur H de notre ville, qui se

rend à Québec pour affaires; j'aime à croire

qu il rencontrera auprès de vous une cordiale et

amicale réception.

Vous m'obligerez infiniment en lui fournis-
sant tous les renseignements qui pourront lui être

utiles, et en lui rendant aussi agréable qu'il vous
sera jwssible le séjour dans votre ville.

Je regarderai comme une faveur personnelle
tout ce que vous voudrez bien faire pour Mon-
sieur H et soyez assuré qu'en pareil cas, je

m'estimerai heureux de pouvoir me mettre à votre
entière disposition.

Je suis, avec une partaite considération, votre
bien dévoué serviteur.
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Lettre de conseil^ d'un père à son fils.

Mon cher fils.

Depuis que tu as acheté le fonds de commerce

ie M. A , je n'ai ,;essé de t'entendre dire

i|ue tu réalises de magnifiques bénéfices.

Ton oncle m'a ptir'ié de l'extension considéra-

ble que tu as le projet de donner à ton commerce.

Je serais disposé à t'en féliciter de grand coeur, si

plusieurs personnes n'étaient venues troubler ma
confiance, en m'inspirant quelques doutes sur

la stabilité d'aussi brillantes affaires.

Je viens donc amicalement et conduit naturel-

lement par la tendre affection que je te porte, te

demander quelques explications et te donner quel-

ques conseils.

On nie dit que tu encombres tes magasins de

marchandises purement de luxe dont tu n'auras

jamais le débit dans la petite ville de St Z
Prends garde, mon enfant, il faudra, au jour de

l'échéance, solder tous ces objets de luxe, ce su-

perflu étalé par ostentation.—En second lieu, si

tu élèves le prix de ces marchandises d'une maniè-

re exorbitante; ce calcul n'est pas convenable

de la part d'un commerçant qui veut acquérir une

clientèle et marcher à une prospérité toujours

croissante.

Je sais aussi que ta femme ne refuse rien à ses

goûts prononcés pour te luxe et que vous frites à

s^m
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grands frais, des parties de plaisir qui vous for-
cent a vous absenter et à négliger vos affaires.
C était un besoin pour moi de te faiie connaî-

tre toutes mes pensées; l'affection que je te doism en fa.t un devoir. Réfléchis et donne-moi des
détails smcères sur la marche et la situation de
tes affaires. Ne redoute aucun reproche pour
me cacher la vérité. Ne prends pas en mauvaise
part les conseils que je te donne, et sache au con-
traire les mettre à profit.

De ton pers dévoué et anxieux de ton succès.

Demande de conseils à un ami.

Cher ami,-

—

Us rapports d'intimité que vous avez toujours
eus avec mon père, l'intérêt que vous n'avez cessé
de me témoigner, le dévouement franc et sincère
que vous m'avez montré dans les différentes épo-
ques de ma vie, iout me fait un devoir de ne rien
entreprendre sans vous consulter.

Je suis en marché de faire l'acquisition d'un
tonds de bijouteries à Sherbrooke, qui serait cédé
SI je dois m'en rapporter aux personnes que j'ai
deja consultées à des conditions avantageuses à
cause de la position un peu embarrassée dans la-
quelle se trouve le cédant. Les personnes que
.1
ai consultées me paraissent dignes de foi, et les
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réflexions auxquelles je me suis livré me portent

à croire que cette affaire me conviendrait sous

tous rapports.

Cependant, je ne prendrai aucune détermina-

tion sans que vous m'ayez donné votre avis sur

cette entreprise; c'est à votre grande expérience

que je veux m'en référer.

J'attends donc a\ ec confiance vos bous conseils.

et vous prie d'agréer l'expression de mon respec-

tueux attachement.

Lettre de remerciement

Cher Monsieur,

—

J'ai reçu hier votre estimable lettre du 2 cou-

rant, qui me fait le reproche, bien mérité d'ail-

leurs, de ne pas vous avoir donné de mes nouvel-

les depuis mon départ de Montréal.

Je vous en fait mes excuses bien sincères.

J'ai été constamment occupé depuis mon retour

ici; j'ai trouvé des affaires arriérées et j'ai voulu

me mettre au courant.

Ne croyez pas pour cela que j'aie oublié l'ac-

cueil aussi aimable qu'amical que j'ai reçu de vous

pendant mon séjour à Montréal.

Je veux vous redire combien je me félicite des

relations affectueuses qui se sont établies entre

nous, et combien je suis sensible aux marques
d'intérêt dont vous m'avez comblé.
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Je vous dois aussi des remerciements pour la
recommandation que vous avez faite en faveur
de mon neveu dans la maison J'espère
que vous le jugerez digne de votre bienveillance,
et je suis assuré qu'il restera profondément tou-
ché de vos bonnes dispositions à son égard et de
vos services affectueux.

Quand, au milieu des tracas et du souci des
affaires, on a eu le bonheur de rencontrer un
coeur comme le vôtre, on sent bientôt tout ce qu'il

y a de pénible d'en être éloigné; mais, j'ai le doux
espoir que mon absence ne diminuera point l'a-
mitié et l'estime que vous avez bien voulu me té-
moigner, comme elle n'affaiblira en rien mes sen-
timents de gratitude.

Mes hommages respectueux à Madame G
et mille salutations amicales pour vous.

Autre lettre de remerciements.

Cher Monsieur,

—

Je veux vous redire combien je me félicite des
relations amicales qui se sont établies entre nous,
et combien j'ai été sensible aux marques d'inté-
rêt dont vous ni'avez comblé.

Permettez-moi de vous en exprimer encore une
fois mes remerciements et toutes ma reconnais-
sance.
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Ma longue absence, soyez-en assuré, n'affai-
blira pas mes sentiments d'affection et de grati-
tude, pas plus, je l'espère, qu'elle ne diminuera
l'estime que vous avez bien voulu me témoigner.

Je serais heureux de vous être de quelque utilité

dans mon voyage
; ce serait avec un bien grand

plaisir que je vous donnerais des marques de mon
entier dévouement.

Votre resp<?ctueux ami.

On se plaint d'un certain refroidissement dans
les relations.

Cher Monsieur,

—

Nous remarquons avec un extrême regret que
depuis longtemps, vos commandes se ralentis-
sent

; nous attribuons ce ralentissement aux cir-

constances peu propres aux affaires en général.
Nous espérons qu'un cnangement favorable s'o-

pérera bientôt et que vous saisirez l'occasion de
ranimer nos rapports, que le calme des affaires
a malheureusement amoirniri.

Soyez convaincu de notre empressement à nous
rendre digues de votre confiance par le grand soin
que nous mettrons à ménager vos intérêts.

V^euillez croire, Monsieur, à l'assurance de no-
tre ixirfaitc considération.
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Même sujet.

Monsieur,-

—

Une révision des commandes pour le semestre-
écoule m'a fait remarquer avec un vif regret que
depuis le mois de septembre dernier, nos rapports
sont restés complètement nuls; ce ralentipsemeni
a tout lieu de m étomier en ce sens que jusqu'à ce
jour, nos relations n'ont cessé de nous être mu-
tuellement utiles et agréables; j'espère que vous
leur rendrez bientôt leur ancienne activité.—Per-
sonne n'est mieux que moi disposé à vous traiter
avec soin et empressement et ce sera toujours
avec satisfaction que je me rendrai digne de votre
confiance.

Je vous salue bien amicalement.

Lettre de crédit.

Monsieur,

—

Cette lettre vous sera présentée par M. Jules
Rousseau, que nous recommandons d'une manière
toute particulière, à votre bon accueil et votre o-
bligeante attention.

Nous vous prions de lui ouvrir, dans votre mai-
son, un crédit de $500.00 contre ses quittances
en double, dont l'une nous sera adressée en pre-
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nant remboursement à vue sur nous-mêmes, ou à

un mois de date sur Messieurs H. & Co., ban-

quiers à M' • réiii.

Vous voud'-.: bien faire, ar ^los i;e la présente,

l'annotation '.< - >.^ paiements.

Nous vou remercions d'avance pour les égards

dont notre accrédité sera l'objet de votre part, et

nous avons l'honneur d'être,

\'os très dévoués serviteurs.

. '<.\iisc de riccption de l'nvis d'une lettre de crédit.

Monsieur,

—

Nous a\cins l'honneur d'accuser réceptiim de

votre lettre du 15 courant, par laquelle vaus nous

informez de la lettre de crédit de $500.00. ciue

vous avez donnée sur notre maison à Monsieur

G
Vos instructions seront exécutées ponctuelle-

ment.

Recevez, Monsieur, l'hommage de nos respects.



LETTRES DE FELICITATIONS.

L'amitié et la bienséance dictent les lettres de
félicitations : celles que dicte l'amitié sont faciles

à écrire parce qu'elles sont l'expression d'un vii

se.i.iment et qu'elles découlent des impressions du
coeur ; celles que l'on écrit par bienséance, pour ne
point être soupçonné d'impolitesse ou d'ingratitu-

de sont plus difficiles, car. il n'est pas facile de
jouer le sentiment; dans ces dernières lettres, il

faut se garder de laisser apercevoir quelque jalou-

sie; on laisserait blessante, une lettre écrite dans
l'intention d'être agréable.

Un peu d'enjouement ne gâte rien dans les let-

tres de félicitations; mais la longueur est un dé-
faut qu'il est bon d'éviter ; leur véritable mérite
est l'effusion du coeur, la sincérité, la brièveté et

l'aisance.

La lettre de condoléance ou de consnlation est

celle par laquelle on exprime à une personne af-

fligée, la part que l'on prend à un événement mal-
heureux qui vient de la frapper.

Modèle de lettre de félicitations.

Bien cher Monsieur,

—

J'accuse, avec plaisir réception de votre lettre

du 30 juin contenant mon compte, lequel a été

trouvé parfaitement juste.
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li'i

Permettez-moi de votis exprimer ici toute la
joie que j'ai éprouvée en apprenant votre mariage
a mademoiselle X . . . . Cette union ne peut man
quer d'assurer votre bonheur. Je connais ma
demoiselle X depuis son enfance, et j'ai été
a même, en maintes circonstances, d'apprécier la
douceur de son caractère et toutes les qualités de
coeur quelle possède à un si haut degré; recevez-
en mes félicitations bien sincères et veuillez lui
présenter mes hommages respectueux.

Espérons que nos relations deviendront de
plus en plus suivies et que nous saisirons mutuel-
lement toutes les occasions qui se présenteront
iwur les rendie à la fois intéressantes et agréa-
bles.

Je vous prie, ainsi que madame \i d'a-
gréer l'assurance de mon dé\o«ement et de ma
sincère amitié.

Lettre ^e condoléances.

Mon très cher Monsieur,

—

J'apprends avei. ie plus vif chagrin la perte
cruelle que nou. venons de faire, vous du plus ex-
cL-llenf père, moi du meilleur ami.

Je sens dans mon coeur tout ce que sa perte a
damer et de déchirant: le pleurer est un tribut
de gratitude et d'affection que mon coeur doit
à sa mémoire.
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La pensée que celui que nous pleurons a teniii
né sa carrière après l'avoir parcourue avec taiii

d'honneur et probité peut seule donner quelque
trêve à nos douleurs.—Il faut supporter avec
courage et résignation ce malheur inévitable et

sans remède.

L'amitié que je portais à votre père vous est na-
turellement acquise, et j'éprouve quelque consola
lion en la reportant tout entière sur vous.

.Vgréez, cher ami, l'expression de ma plus pro
fonde sympathie.

LETTRES DIVERSES.

Uitrc ilcmmidant le renouvellement d'un billet.

Monsieur,

—

Le i6 juin dernier, je vous ai souscrit un billet
de $iJ5.oo, échéant le 15 octobre; des faits im-
préviis et des nouveaux achats que j'ai été obligé
de faire par suite de l'agrandissement de mon ma-
gasin me rendent difficile le paiement de cet
effet. Vous me rendriez le plus grand service si

vous vouliez bien accepter le renouvellement de ce
billet pour le 10 janvier prochain.

Attendant de la bienveillante coopération <|ue
vous avez bien voulu, jusqu'à présent, témoigner
en faveur de mes intérêts, une réponse favorable,
je demeure,

Votre obéissant serviteur.
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Réponse à la lettre précédente.

Monsieur,

—

Nous voudrions vouloir vous rendre le service
que vous nous demandez; mais la situation des af-
faires nous mettant dans la nécessité de réunir
toutes nos ressources, nous ne pourrions accepter
votre renouvellement que dans le cas où vous don-
neriez, en espèce, au moins la moitié de votre bil-

let du i6 juin dernier.

Dans le cas contraire, monsieur, nous avons le

regret de vous dire que nous laisserons protester
votre billet et prendrons toutes les mesures ulté-
rieures qui pourront en assurer le paiement.

Agréez, Monsieur, nos salutation empressées.

Lettre à un ami pour lui emprunter de l'argent.

Bien cher ami.

Je viens vous prier de me rendre un service
qu'on ne peut demander qu'à un véritable ami, et,

en m'adressant à vous, je suis convaincu d'avan-
ce que vous ferez tout votre possible pour ne pas
me ie refuser.

J'ai, dans quelques jours, un paiement à faire
pour le prix de la maison que j'ai achetée l'année
dernière. Mon vendeur ne parait pas disposé à
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attendre que je puisse être remboursé d'une som-
me de $1,000.00 qui m'est due et pour le paie-

ment de laquelle j'ai commencé des poursuites.

Je viens donc vous demander, mon cher ami.
s'il vous est possible de me prêter une somme de
$500.00 dont j'ai besoin pour effectuer le paie-
ment dont je viens de vous entretenir.

Je pourrai vous rendre cette somme dans deux
mois plus les intérêts à 6 p. c.

Je compte sur votre bonne amitié et vous salue

amicalement.

Réponse négative.

Mon cher ami,-

1-,'impossibilité où je me vois de ne pouvoir vous
rendre le service que vous me demandez me fait

éprouver une bien vive douleur. J'ai moi-même
un paiement assez lourd à faire à la fin de ce mois,
et pour lequel je suis forcé de presser, à mon re-

gret, ceux qui me doivent quelque argent.

Croyez, mon cher ami, à tous mes regrets de ne
pouvoir vous être utile, et agréez l'assurance de
ma sincère amitié.
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Lettre pour proposer un arrangement.

Mon cher ami.

Je vois avec inquiétude que le procès que nous
avons engagé devant le tribunal de commerce. .

.

nous expose l'un et l'autre à supporter des frais

plus ou moins considérables, qui peuvent tomber à

votre charge ou à la mienne, selon l'appréciation

qui sera faite de notre difficulté par les magis-
trats.

Les relations que nous avons eues jusqu'ici ne
nous font-elles pas un devoir, en quelque sorte,

de terminer notre différend par un arrangement
aussi avantageux pour vous que pour moi, avant
que l'amour-propre y vienne mettre un obstacle.

La difficulté qui nous divise ne roule plus que
sur une somme de $40.00; ne serait-il pas sage de
la partager par moitié et éviter à vous ou à moi les

frais que coiiteront cette affaire. Si vous ac-
ceptez ma proposition, laquelle je crois acceptable,

nous continuerons nos bonnes relations comme
par le passé. J'attends votre réponse et vous
prie d'agréer mes salutations empressées.

i^amss^^^^emsaeiasmaaa
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Plainte contre un employé.

A Monsieur le directeur général des Postes.

.Monsieur le Directeur,

Le 3 juillet dernier, je rnc suis présenté au bu-
reau de poste, rue St-Jacques, à cinq heures du
soir, pour y remettre une lettre chargée, à l'adresse

^« M. C JoHette: cette lettre contenait des
k'aleurs importantes que le destinataire devait re-

cevoir le lendemain.

Monsieur R employé de la poste, qui
se trouvait au guichet, a prétendu qu'il ne pouvait
recevoir ma lettre, en ayant déjà une certaine

quantité à inscrire pour recommandation.—Aux
justes représentations que je lui ai faites, que
l'habitude suivie dans le bureau était de recevoir

les lettres recommandées jusqu'à six heures du
soir, il m'a répondu par des grossièretés dont ont
été indignées plusieurs personnes qui se trou-

vaient présentes.

J'ai pensé qu'une pareille conduite doit être ré-

primée, et que le public ne doit pas plier aux ca-

prices ou à la mauvaise volonté d'un employé dont
le devoir est de recevoir d'une manière convena-
ble toutes les personnes qui se présentent au bu-
reau de poste.

J'ose compter sur votre bienveillance et votre

justice pour qu'il soit fait droit à ma plainte.

J'ai l'honneur d'être, avec un profond respect,

Monsieur le Directeur
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Un commerçant annonce à ses créanciers qu'il est

hors d'état de payer.

Monsieur ]!.

C'est avec l'affliction la plus vive que je me vois

réduit à vous faire Taveu de l'impossibilité où je

me tr(juve de remplir mes engagements. Je viL>ns

donc, le coeur accablé de douleur, vous entretenir

de ma triste position.

\'ous savez qu'il y a dix ans que je suis établi

ici
;
je puis me vanter d'avoir joui d'un crédit très

flatteur.

Mais la faillite mattendue de la maison C. . ..

jointe à la crise financière qui s'est fait sentir

depuis plus de six mois, me mettent dans la triste

nécessité de déposer mon bilan, si mes créanciers

ne me viennent en aide au moyen d'un atermoie-

ment.

J'ai pensé qu'il était de votre intérêt de vous

prévenir axant l'éxénement. et de fixer dès au-

jourd'hui votre attention sur la triste position de

mes affaires. Elle n'est cependant pas sans remè-

de, si, avec un courage soutenu d'une part, et une

généreuse confiance de l'autre, il intervient entre

mes créanciers et moi Un arrangement amiable

qui, tout en sauvegardant leurs intérêts, me per-

nette de continuer "exploitation de mon indus-

trie, et de me vouer tout entier à l'allégement de

leurs pertes.
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cn,I,Ie„,ent affecté de cette démarche, je viensv.,u, pner d'assister, soit par vous ou par 1fonde de pouvoirs, à l'assemblée de mes créar
c.er,s, qu, aura lieu le .o de ce mois chez S. Tqui, gravement compromis lui-même, me œnserVé
." c.s..„,e et sa confiance. Dans cette .^^^

act f, et soyez convaincu, monsieur, que je feraiout ce qu. me sera humainement possible de fS
air'emLt'"""""

'' ''''''''''' ^"^ ^^''^ '-olo"-

cute.
.

a ec la plus .grande i„,„ctualité. les pn.mes-^es que je vous ferai
; et j'espère, par mon trava"--n zeJe et ma persévérance, vous indeUiser'

intégralement un jour.
"rmiser

Rece.-ez. n,onsieur. l'expression de mon entierdévouement. cuucr

M.,. 1 ami,

.lA-•me sujet.

-.^ w" r""'.'""""
""'' '^-^ "'=''heurs ,,ui mont..ccabk- dep,„s cinq an.s: je ^ous ai vu souvem«.encourager contre Kinfortune et vo on

d

rt.m df" "^""^f
"' " ^•^"^^"'- -" --Ïque tant de revers devaient enfin abattre. En me
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raidissant ainsi omlrc le malheur niêinc, j'cspô-

!"'iis mieux, je l'avoue, de l'avenir; mais la ban-

((ueroute si étrangement frauduleuse di- M. U.

met le comble à tous mes maux et jette le dt^ses-

pdir dans mon coeur.

Mes facultés sont éimisées; j'ai fait. ix>ur me
soutemir. tout ce qui est humaineiuent possible,

et tout ce (jue la probité la plus scruimleuse a pu

nie suggérer. En présence de tant de malheurs, il

ne m'est plus possible de résister.

Les ternies me manquent, mon ami. iicnir vous

exprimer combien mon sort est affreux. I^cs [ler-

sonnes qui connaissent mon zélé et ma sévère

exactitude à remplir mes engagements sauront

apprécier les revers qui m'accablent. Ce qui aug-

mente ma douleur, c'est que vous et mes amis

deviez aussi en souffrir.

Je dois à MM. Benoit & Cie, de votre ville,

des sommes considérables. Prétez-moi votre ap-

])ui prè d'eux ; sollicitez leur indulgence en ma fa-

\'eur. Je dois convoquer mes créanciers pour le

25 courant, et l'influence de ces messieurs aura

une grande importance sur l'atermoiement que je

me propose de demander.

^'os sentiments nobles et généreux vous feront

sentir toute l'étendue du service que rédame de

\nus votre malheureux ami que la fatalité ix>ur-

suit.

J'attends votre réponse.

"il
"
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.\ota. ~ yuand -m se tn.uvT dans la triste
nccess.tc de faire à ses créanciers l'aveu de son
""innssance à remplir ses engagenH^nts, et dans la
cruelle nhhfr.tum de lenr demander du temps ou«ne certame diminution .m remise sur sa dette
1 convient de prendre dans ces lettres, ,H^nil,ies et
.louloureuses. „n lanfrage simple, sincère et natu-
rel, sans. iKir un ton i«thétir|ue. chercher à atten-
drir ou enK.uvoir les créanciers <,ui. atteints dans
leurs intérêts et pré„ocu,H^s de leur propre mal-
neu>. s.,nt presfiuc toujours insensibles à celui
des autres.

Après avoir e.vposc avec franchise et sans ré-
serve les reverset échecs auxquels on attribue -,a
chute. ,1 faut proposer le remède et présenter les
arrangements qu'on a ju,^^ convenables, en s'a^
I.l.q„ant a faire ressortir leur efficacité, non aupomt de vue du débiteur, mais dans l'intérêt seuldu créancier.

Un commerçant annonce q.ni va cesser ses paie-
tnents.

Monsieur.

Une lettre que j'ai reçue hier d'un de mes cor-
respondants de Mâcon m'apporte l'avis accablant

V% ,' ^ ' '" '""'^"" ^- J- ^t Cie, de cett-
vile, faillite dans laquelle je suis gravement corn-
promis.
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Jusqu'ici j'avais pu supporter plusieurs pertes
usseï: considérables

; mais cette dernière me réduit
à la cruelle nécessité d'arrêter mes paiements.

Si, dans des conditions aussi critiques, qui, je
le vois, me réduisent à l'impuissance, je conti-
nuais plus longtemps à travailler, ce serait, à des-
sein, dilapider mon actif et abuser de la confiance
de mes créanciers.

J'ai eu trop de c.mfiance en la solidité de la
maison dont la chute entr.iinc la mienne. Je me
suis trompé, et je suis cruellement puni : mais ce
qui m'afflige et ajoute à mes peines, c'est de voir
que les intérêts de mes amis doivent en souffrir.

J'ai convof|iié tous mes créanciers à l'effet de se
trouver, le lo courant, chez M. H. . . Je mettrai
sous leurs yeu.x: le bilan de nia situation et leur
donnerai tous les éclaircissements qu'ils exigeront.

.\prés quoi ils pourront prendre, en toute con-
naissance de cause, le parti le plus convenable à
leurs intérêts. Je me soumettrai scrupuleusement
à leur décision. J'ai la confiance, monsieur, que
vous prendrez part à mon malheur, et que vous
ne ferez .aucun obstacl- à un arrangement qui
pourrait concilier nos intérêts réciproques.

Recevez, monsieur, l'assurance de toute ma
considération.
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Kâl<onse à la lettre l>réfMente.

Monsieur,

If ne saurais vous exprimer toute ma surprise à
la lecture de votre lettre du lo courant, (,ui m'ap-
l'mid ce (,uc j'étais loin de so„iH:onner. |c désire
vivement que la jjart que je prends à v.'.tre niaf-
iieur puisse en adoucir l'a'icrtume.

je owiais les dangers auxquels le conmierçant
le plus h.-,l)ilc et le ,.lus prudent est ex|H,sé et
«luoique votre fâcheuse iX)sition mette mes inté-
rêts en-jK-ril, mon opinion sur v.tre c.mpte sera
la menie, cest-à-dire quen perdant votre fortune,
vous n avez perdu ni mon estime ni ma confiance'
Je vous ai considéré comme un néfirciant intègre
«t je suis convaincu qu'un honmie de votre carac-
tère peut bien devenir malheureux, mais jamais
mtprohe ou incapable. Soyez trampiille, votre
exacte pr.^bité parle pour vous, et votre réputa-
tion, je 1 espère, restera int.icte.

C'est vous dire que je suis tout dis[K>sé à vous
laisser a la tète de vos affaires. Cérez ^re ac^if
pour le mieux de nos intérêts, et crevez qu'il ne
dépendra pas de moi que, dans la réunion où je
tiens a aller moi-même, tous les autres créanciers
ne suivent mon exemple et ne vous témoignent
en cette circonstance .çrave. la confiance dont je
vous crois digne.

Je me suis entretenu de votre position avec
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MM. A. .
.
et II. . ., et je puis vous annoncer qu'ils

F iriafient mes sentiments à votre égard.

Armez-vous de rourage et n'oublier pas que
bien d'autres que vous ont fléchi, qui se sont plus
tard heureusement relevés.

Je vous renouvelle l'assurance de mon amitié
sinivrc.

I.ctirc d'un fcn- qui désire f'Iaccr son fils en ap-

t>rentissayc.

Monsieur,

La profession de bijoutier est celle (jue mon fils

a choisie. On m'a parlé de vous d'une manière si

flatteuse que ce serait avec la plus grande joie que
je verrais mon fils i)lacé comme apprenti dans
votre maison

; il a quinze ans, une santé solide et

beaucoup de bonne volonté.

vSi vous agréez mes désirs, veuillez, je vous prie,
me faire connaître les conditions auxquelles vous
recevez \-os apprentis. Je doute qu'elles ne soient
pas raiscmnables.

J'ai l'honneur de \ous sali'er avec une parfaite
considération.



I.i'llrc.i tlisvrsc.i 'OJ

I.cllir l'/mi /-,'•;(• /.,)/(; l'huer .um fils dans imc
maison ilc commerce.

Monsieur I!. . .,

W'm lils, que je dcstiiwis à la carricii' du nota-
riat, s'est adonné au commerce, [Hiur ainsi dire
malgré mon aveu. Il voit dans les spéculations,
les ventes et les achats, tout le bonheur de la vie:
on iieut dire (|ue le comnierce est sa véritable vo-
cation.

I.e \oyant bien arrêté dans son dessein, je lui

fis donner des notions préliminaires de comnierce;
je le fi.s entrer, à làjfe de rS ans. dans un des prin-
cipaux mapisins de ii il n'a, depuis trois ans.
<|u'un traitement fort inodi(|ue. Comme tontes ses
aspirations tendent à aapiérir des connaissances
profondes, il s'est applitpié à la lecture des ou-
vras:es qui traitent du cfnnmerce, a appris le cal-
cul et la tenue de livres en partie double, etc.

Jai su. par M. D... votre corresiiondant. que
vous demande/, p^tr votre maison un commis
expérimenté, pouvant, au besoin, tenir votre comp-
tabilité. J'ai été satisfait de l'offre (|ue M. D... a
bien v.mlu me f.n'r.- .-i ce sujet, et d'insérer ma
lettre dans la sicnie. 11 connaît parfaitement mon
fils, et vous réiwindrn surtout de son honnêteté. Si
la demande que je vous fais en ,sa faveur vous est
as:ré.ible. je m'en rai)|«)rtc sur le chiffre des ap-
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3K>intenients à ce que vous déciderez à ce sujet
avec M. b...

Dans l'espoir d'une réixinse favoraWe, je vous
prie de me croire.

Votre très obéissant serviteur.

Lettre pour proposer mic transaction.

Monsieur,

Je vois avec inquiétude que le procès que nous
avons enjfîigé devant le tribunal de commerce de.,

nous expose l'un et l'autre à supporter des frais

plus ou moins considéraMes, qui peuvent tomber
à votre charge ou à la mienne, selon l'appréciation

qui sera faite de notre difficulté par les magis-
trats.

Les relations que nous avons eues jusqu'ici ne
-nous font-elles pas un devoir, en quelque sorte,

"de terminer notre différend par une transaction,

avant (|uc la passion ou l'amour-propre vienne
mettre un obstacle à tout arrangement?

La difficulté qui nous divise ne roule plus que
sur une somme de loo francs ; ne serait-il pas sage
de la partager par moitié et de payer aussi par
moitié les frais faits jusqu'à ce jour?

Si vous acceptez ma proposition, que je crois

.acceptable, nous redeviendrons bons amis, comme
par le passé. J attends votre réponse, et vous prie

d'agréer mes salutations empressées.
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Réponse à la lettre précédente.

Monsieur,

J'accepte ave plaisir la proposition que vous me
faites; je ne vois pas d& motifs pour refuser un
arrangement de cette nature, et, d'ailleurs, je
tiens autant que vous à conserver nos bonnes re-
lations, qui n'auraient pas cessé si vous n'aviez
pas été si prompt à intenter Faction en justice.

Je vais rédiger l'acte de transaction dont je
•v-ous enverrai le projet. Si vous avez des observa-
tion^ A y faire, vous m'en ferez part ; nous les exa-
minerons ensemble, et ensuite nous signerons ce
qui aura été définitivement arrêté.

Agréez, je vous prie, mes salutations empres-
sées.

Lettre à un huissier pour l'engager à faire un
protêt.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous adresser un billet de
500 francs souscrit par M. B épicier en
votre ville, et passé à mon ordre par M. C

;

ce billet est exigible le 15 de ce mois. S'il n'était
pas payé à l'échéance, vous protesteriez et m'en-
verriez le billet et le protêt, en m'indiquant ce
qui vous serait dii et que je vous ferais parvenir
aussitôt en un bon sur la poste ; si, au contraire,
il est payé à présentation, vous m'en ferez passer
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le montant, soit par le chemin de fer ou en un
bon sur un banquier de..., après, toutefois, avoir
retenu ce qui vous sera dû.

Veuillez agréer, monsieur, mes salutations em-
pressées.

Lettre à un avocat ou à un avoué pour le charger
d'une affaire.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous adresser ci-incluse une
assignation, qui m'a été donnée à la requête de...,

à comparaître, dans le délai de la loi, devant le

tribunal de première instance de votre ville.

\euillez vous constituer prmr moi et m'indiquer
le jour où je pourrai vous trcjuver dans votre cabi-
net jKiur \o\\i remettre les pièces conceriiant l'af-

faire et vous donner tous les renseignements utiles

au procès.

Agréez, je vous prie, monsieur, l'assurance de
ma considération distinguée.

Lettre à un homme de la loi pour le charger de
pouvoirs dans une affaire devant un

tribunal de commerce.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous adresser l'original d'une
assignation donnée à ma requête contre M. B. . .,

épicier, demeurant à . . . .

A cet effet, je vous donne jJeins pouvoirs de
I
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I

me représenter devant le tribunaJ de commerce de
votre ville sur cette assignation; de consentir

toutes remises, prendre jugement, accorder termes
et délais, transiger, vous promettant avoir le tout

iwur agréable et le ratifier.

Agréez, monsieur, l'expression de mes senti-

ments distingués.

l'ocii.v de fin d'année'.

Monsieur,

Nous avons reçu votre lettre du 15 courant, qui

nous accusait réception de l'effet de $100.00 que
vous avez payé pour notre compte, par interven-

tion.

Nous vous remercions, monsieur, des voeux
obligtants que vous voulez bien nous adresser, et

nous vous prions d'agréer ceux bien sincères que
nous formons pour votre bijnheur et votre pros-

périté.

L'année qui vient de finir n'a i)as été i>iur nous
aussi féconde en opérations que celle précédente :

mais nous n'en pouvons accuser que les circons-

tances.

]vs|x;rons que l'année dans laquelle nous en-

trons nous fournira de plus fréquentes occasions

d'alimenter une correspondance que vous avez su
nous rendre si agréable.

Veuillez recevoir no' ^Hlutations dévouées et

amicales.



Pour le petit dictionnaire, voir à la fin du deux-
ième volume.

•'.. !• 'M
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